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**1 catastrophe 
/ de la Martinique 

* LES ÉRUPTIONS COHTIHUENT 
Tort-de-France, 36 mai. — Les éruptions 

du Mont Pelé sont pt«> fréquentas mai* 
aussi moins violentas. 

Les paquebots transatlantiques et locaux 
évacuent la population au Nord. L'usina 
Five est abandonnée. 

Une lettre du maire de Cayenne, reçue 
aujourd'hui, offre le passage at des oouces-
uoa* de terres aux si autres. 

UNE EXCURSION AU VOLCAN 
Fort-de-France. 8f» mai. —Un journaliste 

«iii.Tir-nm t'earl mpproehè. mardi eprée midi. 
a «ai . , un mille eu Mont PaM II s pris 
q u e l q u e s rro ' ju i s et , e n r t v e u a n t a p a s s é 
par le Murne-Houge, vers » heures du soir. 
Il a trouve, dans une vallée, prèe de la mon
tagne, un petit hameau eoatenaat 150 ca
davres qui n'avalent pas été carbonisés et 
dont les vêtements n'avaient pas été brnjés. 

LES SOLDATS A LA MARTINIQUE 
Un jeune Périgourdin, M. Edouard Mage, 

soldat colonial à la S* compagnie eu batail
lon de la Martinique, vient d'adresser à sa 
mare, domiciliée a Pengueux. avenue des 
Casernes, une lettre evi contient des détails 
émouvants sur la esUstrophe de la Marti
nique. 

Elle est datée de Balata. 10 mal 1302, et 
parle notamment du foie des soldats dans la 
catastrophe : 

Jusqu'au 7 mai. d*-il. la montagne, malgré 
•uelques sourds grondement», est restée i nea 
près tranquille; le 7 au eoir. S Balata, on a 
désigne as soldats. 4 caporaux. 1 sergent peur 
aller faire la police S Saint-Pierre, ou le dé
sordre règne en plein. 

J'ai été désigna dans te nombre, et le S. à 
t heures du matin, nous sommes partis pour 
Port-de-France, où nous sommes arrivés S 
T heures. La pe»uU>tion. absolument affolée, ne 
savait oti se stettra et courait d'un cote 4 l'autre 
sans se rendre compte de rien du tout 

Nous allais prendre les ordres du colonel, 
qui nous fait embarquer encore sur le bateau 
ta repassa, «ai fait U service de Port-de-Pranœ 
é Saint-Pierre. . 

Ta temps à ce moment-là était complètement 
couvert De gros nuages couleur de feu ve-
aaienl du oOté du volcan. 

Mous par**» * t heures pour SelnVPterre. 
a, ce mniaanlL Vas anTafss que nous avions vu 
se crèvent et nous sommes couverts par ans 
pluie de IIISSIISI et 4* seue. quelques cailloux 
nous tombent dessus* Nous continuons à avnn-
ser dans us bmuUlaré 1res opaque; ea route, 
nous rencontrons an bateau, le rivets, qui tait 
le même service et qui avait essayé d'avaneer 
In coté de f*l»VPleire; il nous (ait des signaux 
la détresse et nous fait dire de (aire demi-tour, 
sa* il est impassible d'avancer; on ne voit plus 
•oar ae conduire. 

Kenraaiesaaat pour nene qu'en a écouté leurs 
loaseils. sec à l'heure qu'il est nous serions tous 
engloutis. Noue taisoas «eue demi-tour et nous 
Blans esr Port de Psaare à tonte vitesss 1 

Mous avons été eMéa S l'ordre de jour peur 
la cendaite que aeue avens eue pendant l'em-
harquement des blessés. 

HT—T—r* m* chère mère, ae te trappe 
pas de *e cm* tu liras «ans les journaux au 

Sujet des soldats. Comme soldats européens. 
I i y i n i é ) morts * déplorer. Quelques aot-

latae réaies qui avaient leurs familles à aelav 
Pierre oit péri en voulant leur porter secours. 

Je te p ermite de sure publier ma lettre dans 
Ils jouruai» pour rassurer las familles qui 
n'auraient pas reçu de nouvelles de leurs Bis 

Le bruit oourt ici que le gouverneur de te 
Mertimqes et une Cosamtsslon d'oracle» d't-
•Merle chargés de faire «ne enquête ea sujst 
la Saiaé-Herre eut péri dans les flsmrsga. ov 
aa n'a pas reçu de leurs nouvelles depuis. 

• n i a . ans chère mère, je me ports blsn psar 
le moment et j'espère que ma lettre troutéra 
tenta la maison ea beeae eeeté; canSteeen tes* 
H monda psav moi. 

UTTM Vm SMflVAUT 
Mit. Gérard freree. de Msrseilta. oemmo-

Êquant une baten datée éa fortrdë-Franm, et 
« t voici un uisasge i 
Nous a s éawoan la via q«e parue orne Boas 

•animée montés au Morne-Roege pour y tasser 
le ssoto de mei. Le S. nous eveas cru qu* tout 
était la i saur aaaa. Nnue aoae troavieai dans 
tas ténèbres. Lorsque la tourmente s «té un 
pea oelskée. nous sommes sortis de legtlse. 
• a aous aaaa ètéoa» réiugtéa, afin de mer es 
gui s'était passé 

Jamais je a'oublierai l'horrible spectacle que 
l'ai eu sous las yevn. La vitm ds Istat Pierre 
ItaM sa feu. V u s suage épais s'échappait une 

Su e de pterté» iassndeasantes. grosse» comme 
t gros frotta I pin. Tout ls monde s pris la 

•aile et noue avens fait comme tout M monde. 
•ans savoir on sous allions. Nous lions suivi 
Isa Soeurs de ls néllimass et. après seoir f ait 
tt kilomètres 4 ptea. aaae aous somme* 
arrêtes à te lre»vtaAjane. 

M. l'ahoé Montant, euré de l'endroit, reat-
vait taut la S)saaa» saais au beat de trois JeuaV, 
lss nveee lamintont . La situation était tae> 
nabie et nost aeeae dû partir ae aeuveau ée» 
vant nous. Nous sommas ea ce moment osas 
M. B.. qui asmvoyé une voiture S notre sm-
contre. QeaJtoae nous devenu* T Moas arna
quons de tout Notre misère est telle que 
regrettons partais d* sv'élcu aaa nattés i 

A U MCBÉRCHE DES ARCHIVE? 
Fort-ds-Frsnee, 29 mai. — Le cwiseur 

anglais I*atfàt4tjaU* es* parti bis pcar 
nVii»t-Hairex>e»jr tenter de noassssj As 
retrouver le cadavre du consul d' I rtjjtatease 
et las arenive. du consulat. 

P#UR LES RÉFUGIÉS 
K o * * (¥p«aMà. - UitasuisMel-trsa»-

port à eharnoo d» ta marine srnérlcslae, egt 
parti hier avec un ohatgement de uois as 
construction pour le» réfugiée As Ls Msjtir 
nique et de Saint-Vincent. 

LE TRANSPORT DIS YIYRKS 
Brest. V mal. — Le trsnsport /aère va se 

rendre à la Martinique oh il portera teut ce 
qu'il pourre recevoir de vivre». 

Le transport hère étant <l**igné pour laMsr-
luuque. le transport Vienne, actuellement a 
Cherbourg. eVrendra S Brest pour psenilr- le 
matertelque V l'ire a do leisaer et le transpor
tera a destination. 

L'ORGANISATION DES SECOURS 
Le mission du gouvernement qui s est rendue 

de nouveau à la Guadeloupe dans la journée 
d'Hier pour s entendre avec les autorités locales 
aor certaine» mesures à prendre en vue des 
éventualités qui pourraient se produire, a em
mené à fort de-France M Courcelle. directeur 
de la lianque de la Guadeloupe, qui va surveiller 
I organisation des nouveaux serwees de la 
banque de la Martinique. 

D'autre part. M. Lhuerre ssAbiè la mtaistre. 
le m mai, à I heures du soir, que ls joumé» 
avait été salms et que la «tasUns) restau sttv 
tionnalre. 

U S00SCWPT10N OFFiaEUE 
La dix-septieme liste des sousoriptions pour 

les vietisses de U Martimque, subUee par le 
Biiuu4ere dus Colonies, s élève 4,346 433 Fr. 50. 

Le total des listes est actuellement de 
l 987 841 fr. 08. 

Four les •ictàmes delà Martinique 
Pour répondre au voeu manifesté par beau

coup de nos lecteurs, nous ceosentons bien 
volontiers à nous charger da fsire parvenir 
à Mgr de » ormout, évoque dé la Martinique, 
toutes les offrandes qui nous seront adres
sées pour les victimes de la catastrophe. 

L E S O R A G E S 
Ca violent orage a sévi hiet soir sur tonte la 

région parisienne, et notamment daaa la ban
lieue Cmest de Paris et de Versailles. 

Devant vingt minutes, dis gréions de la 
grossier d une nota sont tombés «ans cas 
parages. 

Une pluie torrentielle s'est abattue ensuite et 
s raviné las ohamps de récoltes, déjà grave-
raeat endommages par la fttele. 

A Perehefontaine. S Virot'ay, lee arbres frui
tiers ont été ea gronde partie saccagés, dé
pouillée de leurs fumlles et de leurs CruiW-

Dans ls plaine de Nanterre. a Rueil. 4 Bois-
Oslomnas, I garesnes. la grêle a dévasté tous 
les jardins; d'immenses champs de récoltes 
sont complètement anéantie BM ce déeestre. 
Lss légumes,lamentahliment hachés.jonchent 
|S s«l. * coté des fruiki hâtivement arrachés 
des arbres. 

Hier soir a Bordeaux un violent orage, accom
pagné d'éclairs et de trombes d'eau, s'est abattu 
sur Bordeaux. Les rues ont été transformées 
en torrents peadtnt près d'une heure. Sur plu-
Sieurs lignes, la circulation des tramways a 
du être Interroirpue. 

On télégraphia de Listrac (Médoc) : 
Un çvclona. fuae violence inouïe, a fait rage 

pendant deux Mares, hier, ipres-nudi. 
Des gréions, grns comme un œuf de pigeon. 

ont haché les récoltes. Les vignes, les toins 
tout est perds; les maisons sont inondèos, des 
mura as ses» écroulés. 

Dans certains endroits, les échalaa des vignes 
disparaisaeisst sons I eau. 

L I aiDTO m u. ncsoN A TÏÏNIS 
Tunis. «V osai — M. Pichon. de retour de 

voyage. I èMreen à Tuais par les colonies fran
çaise et italienne. En recevant le première, 
après avoir rappelé les services rendus par 
M. afasMcault. il a dit qu'il serait heureux, en 

an> te l'uailie. de laisser un aouveair aussi 
qte son illastrs et regretté prédécesseur. 

US -RÊVES EH AVRIL 1902 
Lamols d'avril a l ia uauvai 

I L F A U T F L A T T E R L ' É L E C T E U R 

qui Mi 
eber i 

•u 
»%• à la DUacUou 0M 

ba aouora daa oavrlerB qui y ont pria part, connu 
p n r loi d'antre atlaa. est é e a a a . • y aaaat «a t a 
awU ISSt, l e art—, at le nombre moyen da cellea 
ae) ai Mat proéaaaa an court an aiaan aie», peav 
jaut lai cinq anatai anlerlearaa, «al Sa at. 

ces »»7 frtTet, dont M n'oat sanoté caren tant 
atabhaatmtat, sont datt aux principe l u c a u s a 
inraaatta: 
Demi idts d'angsttstttlon da talaltt. SI 
ntdacUoa da aaJaSe par «alte ea eSanaaSleB Sa 

ttsnssde aravell... - „ M 
Rtgltmaotation da travail — -. a 
Dtateadta da rttotagTaUoo d oavrvtra • 
Demanda» l e ragvol d* contremaître». d'Oevrtert 

et dapprtaua . . . — I 
Bisjlamtat tyateaert I 
liaitiniMaa ae aatalrt S 
Daaaandtt de dlelSJution du testât Sa travetl . . . . S 

Cet grevée ont «claie dan» H a es'a rite» eut» t* ea 
as t cempte 

M dana la Nord, 10 daaa la Setat. S d ta t le S-héne. 
7 dans tas Votga», S dîna la setas-iafarteere, S dans 
laa Ardannea. l lU»et viletne et le Tira. I d i o t l'Ahme 
rsrdacne, l'Bnrt. flaere. la Uf«rUe-et ataeeUe. rCSse. 
la Paa-de-Calala atla Haata-Saèae al 1 étais dans SW 
M autre» dlpirteujenu 

Let Indaatrtea tu profeialona atteint»» at rèper-
tanent comme «un : 

ladaatriaa taxUlat. se. induttrUi d i t métraz, r i ; 
teaatiucUoa. i l ; «ulr» t t p e a u , 4, mineur», l; pro-
datta chimique». S: WlMlUna , eeehera. ifteura. 
Uthieriphea. papier» palnU. fabriqua de plâtre, pot 
Ueia-nmlite». poicelalnian. ouveteti t u s tasaea, 
vervtar». t gieve. 

Ses »S? gravée cemmanctet ea avril. K ont p r * s a 
eatès eveD dure rtapeaUvemeat : 

Vlngtetana. t J>er o% BOUM de l jour, qaisst. 
t jour»; aenf. « J o e n : huit I Jean ; ttx. » Jour» ; efaq. 
TiOBSt; t tSSVtieart : «util*. S Jear»; Sees. t Joe»»; 
deux. 11 jour», dent. IS joart; aaa. 10 jour», une, 
M J e a n ; aaa, l i joari , ont, U jour», ont. U jeers 
tt t u * « j e t s » 

StUea r i j o u u t t r r t v e t i i 
•vasr ee*« raapaettvaaaaBtvS>amra, a t j o e n , 
SI j o a n . at jour». » j a t n . S» ieera, at j o e n , U iamje. 
M tour», U Jouit at U joart, oe trouva, parmi les 
SI eoaSatt a a f l e l t . le» reamUata aoUlats : H r t e s 
alta». tatraasarnoiia; » lss ses. 

C* mTAUMtfT 
t r U 

ptt©CHM» 

€>* 81&Ta«1»8SAM7 
M» 

a^tUAlIBS 

La garçon.. 1 
M. Bnssoa: De la bouillabaisse, troun de 

l'air... toujours ds la bouillabaisse, et avec 
beaucoup d'ail I 

Le garçon.. T 
M. Hérault Richard : Comme dîner,,garçon, 

une noix de ooco, rappelez-voua ça, toujours 
une n e » de coco. 

CHRONIQUE SOCIALE 
"wymiiitiMiiiiiiiii iiiiiiiiHiiiimiiHliJhiiiiiM"ïïïiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiii iiiiiiiuiiiiiiiiuiiniiimiiim 

L'orateur s'est du reste exprimé plus for
mellement encore sur le rôle qu'il prétend 
jouer au Parlement, lorsqu'il a ajouté : 

a Si le parti radical fait encore faillite, 
nous recruterons ses adhérents ». 

Couper l'herbe sous les pieds des radi
caux et voler leurs électeurs, voilà le platf? 

—o— 
Nous espérons que dans cette Chambre, 

issue d'un scrutin où les socialistes furent 
des vaincus, une majorité solide saura se 
former, qui, par sa conduite législative, 
méritera, selon la récente expression de 
M. Piou, l'amour et le respect des travail
leurs a, mais qui, sa même temps, tiendra 
& distance ceux oui espèrent, par le triomphe 

ime, détruire à la fois, a la religion, 

Let Marxistes à la porte—Et cependant t.... 
— Les chimères et antithèses — Let 
trois déclaration* de M. Jaurès — Aux 
hommes sensés de prévoir. 

Au moment où le Palais-Bourbon va rece
voir les nouveaux élus, chaque parti prend 
ses dispositions pour la lutte. 

Les socialistes ne sont pas restés en retard. 
Ils ont même essayé de provoquer une réu
nion plénlère des gauches, dont le but évi
dent était d'imposer leur concours. 

On bloc enfariné ne me dit rien qui vaille. 

ont pensé les autres groupes. L'offre a été 
rejetée. 

Les socialistes ont donc délibéré ea fa
mille entre le pain et le fromage. 

Tous n'y étaient pas. On a même 
malmené » les critiques doctrinaires des 
hommes de revues qui épient la geste et ls 
pas des militants ». C'est qua la divergence 
de vues est profonde. 

M. de Seilhac, dans son récent ouvrage 
sur les Syndicats ouvriers, a très bien fait 
ressortir la contradiction absolue qui existe 
antre les deux idées de a conquête des pou
voirs publics » et de » révolution sociale ». 
Tous tas socialistes prétendant bien vouloir 
la « révolution sociale », mais lorsque sur 
leur chemin ils rencontrent la possibilité 
a de la conquête du pouvoir » ils sont heu
reux de s'installer dans un fauteuil, d'as
pirer même 4 unporteleuilleet en attendant 
de se ceindre de l'écharpe tricolore et de 
palper 25 francs par jour. 

Mais en s'appliquent à la conquête poli
tique du pouvoir, ils brisent les ressorts de 
la révolte et se laissent enrayer dans l'op
portunisme. 

Beaucoup d'observateurs pensent que 
c'est ainsi qu'il faut expliquer 1 évident recul 
du socialisme aux élections dernières. De
venus un* fraction du parti radical, les col
lectivistes ont travaillé pour celui-ci. 

TbéV>riquem«nt,li'sarAipolitici»»n«ontdor*c 
la partie belle, mais ressentie au beurre est 
bonne et, voilà pourquoi seuls les socialistes 
eotiticiens prenaient part aux agapes da di
manche. 

—o— 
Vlvianl, 4 l'occasion de sa défaite, a chanté 

victoire; première antithèse. Puis Edgar 
MiUiaua uus sur le .pavois leCemité interté-
déral, alors que le Congrès de Tours a nota-
tilemant diminué sa puissance : seconds 
antithèse. Cnsuita Aristide Briand a déclaré 
qua les socialistes devaient mener de front 
e l'action politique, l'action prolétarienne e t 
l'action économique^, ce qui payait beaucoup 
rèawerabler à une chimère. Comme pour le 
prouver lui-même, il a insisté sur cette évi
dente vérité que les radicaux et radicanx-
•xxàsJittesaévolueat dans un cereta d'idées » 
tout différent de celui des socialistes. 

Mais le principal du festin devait être le 
discours de Jaurès. Fier de rentrer à la 
Chambre, celui-ci a prononce avec son habi
tuelle faconde, un discours que la Petite 
République restirraf en trois propositions. 

Et d'abord U déclare • qu'il ne faut jamais 
oublier I idéal socialiste ». 

Les opportunistes du radicaUfjne qui sont 
an constante coquetterie aveq les collecti
vistes, feront bien de médites ce principe. 
811s s'appuient sur les socialistes cantine 
s w un élément constitutif dé la majorité, 
lis travailleront bel et hum à ta destruction 
de ls propriété. Le veulent-ils T 

Jaurès trouée du reste, comgsj pou» taire 
disparaître toute équivoque : 

» Il est facile de déposer des projeta où 
une immense partie du domaine capitaliste 
actuel peut être transformée est propriété 
sociale pour de vestes applications du socia
lisme communiste. » 

Prenezactede cette déclaration, Messieurs» 
Si vous ne consentes M S à vous appuyer 
sur eette partie de la ftaaasbrs qui adopte 
pour principe d'action a la paix nationale 
dans la liberté >, si, selon de vieux préjugea 
vous voue lies 4 Jaurès et à ses amis, voilà 
U besogne qu'on va vous impéser. La vou
lez-vous î 

du socialisme, 
la famille et la propriété. * 

G. B. 

Ça & LIA 
Morts d'hier 

A Domplerre (Vendée), U René CaUIand, e t tus-
neveu d'un dat g e n e r t u vendéene qui luttèrent 
contre U Convention. 

Pour conserver 
les remparts d'Avignon 

Une délégation comprenant MM. Paul, ancien 
préfet; le D' Pamart, Ruât, président de la 
Chambre de commerce ; Gustave Naquet, ancien 
prétident du tribunil de commerce ; Mille, 
ancien maire; Guigou, Masse, Liotier, Rcynaud, 
s'est rendue à la préfecture, pour protester 
contre l'éventualité de la démolinon de la partie 
sud des remparts, projetée par M. Pourquery 
de Boisserin, maire d'Avignon. Un viste pén-
tionnement va tue organisé contre cette démo
lition. 

ÉCHOS P B PARTOUT 
.,. , Toijonra tas vlntjwa» par rèveralon. 

autrement dit par héritas», victimes du Deux-Dé
cembre, naturellement : la petit» Utte périodique da 
ce» victime», doat ta roi» aa bornere 1 recevoir use 
pmi '— paya» par le» ooaulhuttlai . a para e» matin 
à Vor/laiel. at comporta Si nom». 

New-York. — Le paqueh»t la SatWta. de la 
OempagBie générale traasaUantiqne. est parti, 
hier, emportant «73 passagers et un plein char
gement de marchandises diverses. 

La Savoie est attendue an Havre dans la 
nuit de nvsrcradl à jeudi prochain. 

LA RELatvÈ^DU TOfiKIN 
Hier s'est embarqué à Oran. sur le paquebot 

Wlls de Mette.»!. 4 éeetinitioe de Majaailla et 
pour la relève du Tonkin. un détachement de 
800 hommes 4e ta légion, sous la commande
ment du capitaine Bouillou. selon l'usage, les 
partants ont été passés en revue avant rem
barquement 

U S RECLAMATIONS PINS LES GAIES 
Le ministre des Travaux publies vient d'in

viter tes Compagnies de chemins de fer 4 com
pléter, par la mentioa suivante, l'avis au public 
eenoernaat les registres de réclamations dé
posé» dans les gares : 

» Par appheation des instructions ministé
rielles, le public est avisé que. lorsqu'un agent 
d'une Compagnie de chemins de Ter refuse, 
pour un motif qtieleoeque. d'accepter comme 
bagage un cous pnéesnté par un voyageur, il 
doit délivrer 4 cetc*ei. sar sa demande, un 
çerUnoat sur papier libre m s i sa l s al les causes 

mm U C l M T I H T v ê » ET LES C M n E H I t l » 
qui en résultent sent sniésics sans retour 
par remploi des O J U J K 8 O S VaVLS 
à la dose de 1 on 2 le soir avant dîner. 
r a t ) » a*. * » : i ' e» m / i a » * ta.-» 

aCES GREVES 
Saint-Htienne _ Les ouvriers veroutiers 

d'usines, réunis hier soir à la Bourse du travail, 
ont décidé la grève pour ce matin, par nu voix 
contre 80. _ . . 

90 ouvriers tisseurs de la maison Chorel et 
EscorWa ont eeasé oe matin le travaïl et sont 
deaeendna en cortège 4 la Bourse du travail 
eh ils ont tenu une réunion. 

Les ouvriers ont déoidé é'eavoyer oe aeir a 
8 heures uae délégation à la préfecture. 

Cocaptègae. - De notre correspondant, : 
Les six cents ouvriers de la fabrique de tis

sage et filature de coton d'Ourscamp viennent, 
pour la seconde fais en moins de denx mois, 
de Quitter leur travail. 

C'est 4 la suite d'une contestation relative 
au mode de travail et du refus catégorique de 
leur patron et directeur de l'usine Moritz d'ad
hérer è leur Syndicat que la grève a éclate. 

Les grévistes, actuellement, ont l'esprit su
rexcité, et parcourent les rues de la commune 
en chantant la C'armngitoJe. au son des clai
rons, dans l'attente soi-disant des délègues Ue 
leurs Syndicats. 

Badejos. — Une grève a éclaté parmi tes ou
vriers agricoles. La gendarmerie est conoeniréa 
dans quelques villes. 

iTHlBUfiflUX 
un I » * H H I O I D « oc Q U I N Z K AH* 

La Cour d'assises du Gard ajegé jeudi i*Vun 
des spécimens les plus odieux que puisse offrir 
l'enfance criminelle. 

Louis-Baptistin Deloly. âgé de 15 ans. com
mettait la i avril dernier un panncide accompli 
en des oondiUons inouïes de cruauté. 4 Ba-
amols^ur-Cèsa. Grondé par son para, âgé da 
5t ans. pour avoir dérobé quelques provisions 
dans ta maison, il quitta le foyer, puis, armé 
d'un fusil, ae rendit près d'un champ oh son 
père était allé travailler. 

Abrite derrière une haie, le 61s dénaturé vwa 
froidement le vieillard, l'atteignit auloôté 
gauche de la tête, puis, pour achever son crime, 
se nréoinita sur sa noUme et se mit 4 1 achever 
a coups de a huchet », instrument de travail 

X ^ n û n ^ l ^ ^ e n t m t e t r a n q u i l l e m e n t àla 
maison chercher une brouette sur laquelle, 
après ravoir recouvert d'une grosse toile, il 
chargea le cadavre, qu'il transporta dans la 
loge aux pourceaux. -

Mais 14, ayant cru remarquer que sonpere 
vivait encore. Il lui plongea dans la gorge nn 
couteau de outaine. . , , 

Puis le criminel trois fois parricide — les 
médecins légistes ont déclaré que ehaeun de 
ces trois attentats pouvait être mortel —mit 
maison et meubles en desordre pour faire 
croire à un homicide ayant eu le vol i^nr 
mobile; et alla lui-messe annoncer 4 la gendar
merie l'assassinat de son père. , „ . „ , . 

Sas réponses embarrassées 4 l instruction 
onttrahT^e^récoce criminel, que d'autres 
preuves sont venues accabler. 

Le Cour d'assises. sTéce* une éloquente plai
doirie de M* élpbonse d'Bverlange. tout en dé
clarant ce monstre coupable du plus odieux 
des crimes, loi s accordé, en raison de son âge, 
les eàroonttances atténuantes, et la condamné 
4 S0 ans de détention 4 commencer dans une 
maison ée correction. __ 

LE OHW> M B t Af»AOHgS • 
Laça, le chef de la bande des » Àpaches », 

arrêté 4 Bruxelles, ne reviendra pas a Paris. 
U procureur du roi a télégraphié au Pa^uft 

de lageine qu'il n'autorisait pal le transfert de 
ttDonS*"au nroces de Manda, qui commenoe 
euiouru'hui devant laCour d'assises de lçaeine. 
rZi» m» sera pas entendu comme témoin. 
l î pVesidentae bornera 4 donner lecture 
au juryde ta déposition écrite du rival de 
Manda. 

LES A O O t M N T S OU T-AVtVH. . 
La 7- Chambre de la Cour d'appel, présidée 

nar M. PoUer. vient de conurmer deux iuge-
ments du tribunal de la Seinesui avaient dé
claré assujetties à la loi de 1998 les écoles pro
fessionnelles de 1' » Institut des jeunes aveu
gles » et de 1' « Orphelinat salésiea •• . . . 
8 Le peint à juger était celui l e savofrsiles 
ecolesprefessionnellee ou le travafl f^»*f*ne 
i l'aide de moteurs iaammés psuvent. malgré 
le but charitable qu'allée poursuivant, être as-
s î m â è e ^ a ^ e n t ^ p r i s e a ^ n d u s t e ^ e s visées 
nar l'article 1" de la loi da 9 avril là»*. 
HLe Cour s'est pronoacée poar l affirmative, 
neena wia cet» Anole» tirent commereteânmaint 
parti des travaux effectoée par les appreat». 

L*EXPOaTI(HI DE L'ILCOOL 

Le président de ls République s'est rendu 4 
10 heures, ce matin. 4 l'exposition des autuntu 
bile», des moteur» et des appareils de cheuffige 
et d'éclairage utilisant l'alcool dénatura, qui ea 
tient, comme nous l'avons déjà dit, 4 la Galène 
des Machines et dans la Salle des Fêtes. 

U. Lonbet s été reçu par M. Jean Dupuy, 
ministre de l'Agriculture, assisté de MM. Vassi-
lière, directeur de 1 agriculture ; Dabat, commis
saire général de l'exposition, et Canon, com
missaire général adjoint. 

M- Loubet a d'abord visité les automobiles, 
s'arrêtent devant la voiture de Maurice 
Farman. vainqueur du Circuit do Nord à l'al
cool. Puis il a visité successivement la Salle des 
Fêtes, dont il a beaucoup admire le merveilleux 
éclairage, les moteurs fixes, le motodrome 
fleuri, etc. 

Un important servies d'ordre avait été orga
nisé. 

4 ît heures, st. Loubet a repris ta chemin de 
l'avisée. 

L Exposition avait reçu, hier, la visita de ta 
Société des Agriculteurs de France gui a tesv-
gaemeat examiné les différentes sections. 

On Congrès de l'alcool dénaturé s'est tenu 
l'après-midi aa secrétariat, sous la présidence 
de M. Voiturtar, président de la Chambre syn
dicale des dèaatureteurs de France. 

On a beaucoup parlé sur le méthylène et car 
la quasi tan de raeTalartaat tas prix de l'alcool 

Dans l'apres-midi. également, tes jurys ée 
chaque section se sont réunis. Cas jurys ont 
décerné de nombreuses récompenses. Aujour
d'hui, ces réoom pences ont Hé très remarquées. 
Lss objets d'art sont tous d'un goût exquis. 

votai la spécification des principaux prix poux 

les concurrents du Circuit doSNord et •pou» c i 
exposants : :-± 

f AUtmntWn. — Ctmrte a* vtttu» •* 
5» ottégorle : Coup» d» l'»loa»l, u Rtnommé*. d'un* 

jalbert. 1lM Panhard at Levaiaor. 
f catégorie : vaae Wller. MM. Darricq et O». 
»• Olttgorla : vase d'Iris. MM. Henaull frère». 
f catégorie : jardinière, MM de Dion-Bouton et 0*4 
t " catégorta : vas» k Oeora en argent, M. Warner. 1 

S* Sera»»»» Sa —ntommatiom. 
Véhicule* tuaustrleu 

L» Virtti. d» Chipa : Société anonyme d'automoV 
hlltt, avttémt Bardoa. 

YéhiouU* d* taui-Umu 
CorfiUe, Ifurs de pavott : MIC. chenird et Vilkef 

3- ConaovTM <te bateaux 
Ormm* te Trttons : Maison Pannasd-Levanor et 

Talltar. 
4» Moteur* fixée 

Oroupette Liens : MM. Broanet et O . 
t* Âstparell* (Tlaloiraet 

Vas» O-Irts .- Société la Washington. 
Rappelons que c'est dimanche prochain, 

1" juin, que se termine cette exposition. 

lots, Louis Bonneil. lé ans, et Georges Camus, 
SU ans, demeurant ensemble, rue de Belleville. 4, 
s'étaient associés pour la vents d'épingles da 
cravates dans les fêtes ferai nos de Paris ; mais 
ils ne s'entendaient guère et se disputaient fré» 
quemment pour le partage de la recette. 

Hier après-midi, une querelle pans violenta 
que les précédentes éclata. 

Camus prétendit que son ami lui devait huit 
sons, et il les lui réclamait avec insistance. 
Bonneil refusait énergiquement de reconnaîtra 
cette dette. 1 

Rendu furieux par l'attitude de son associé, 
Camus s'arma d'un poignard et, se précipitant 
sur Bonneil. l'en frappa a trois reprises. Atteint 
4 la cuisse et au bas-ventre, le malheureux: 
s'affaissa en appelant au secours. 

Le patron de 1 hôtel et lee voisins accoururent 
aussltét. et, tandis que tas uns tfamperaienta 
du meurtrier, qu'ils conduisaient chez M. Girard. 
nnmmissaim de police du quartier de Belleville,,' 
les autres transportaient le blessé 4 l'hôpital 
Tenon, où il fut admis d'urgence. 

Dans la soisée, Louis Camus a été écroué-au. 
Dépôt. 

«tara. — Un bolide. — Un correapondant ( 
Mirande nous écrit : Le 88 mal, vers 7 b. S/t < 
eoir, un bolide extrêmement lumineux e 
passé au-dessus de la ville se dirigeant de l'Es* 
a l'Ouest ; il a été visible six è sept secondes. 1 

Mayenne. — S>»me«n<ine a s a a w l n — 
Victor Paris, 'Jb ans. domestique-cultivateur 61 
Cossé-le-Vivien, ayant voulu violenter Adèle 
Peltier. âgée de tt ans. qui est domestique dana 
la même Terme, l'enfant Ini opposa une résis-, 
tance énergique. Paris essaya de l'étrangler! 
avec un mouchoir, ensuite il l'assomma 4 ' 
coupa de b&ton. faisant sortir un œil de l'orbite.1 

Croyant sa victime morte, Paris lui plongea 
sonooutean dans le ventre ets'enfuit, la lais
sant étendue dans un fossé. 1 

Adèle Peltier, reprenant ses sens, put aller 
chez sa mère qui habite Cossé. Son état est 
désespéré. 

Pans a été arrêté. 
Rhône — Marchand assass iné . — Un 

assassinat a été commis 4 Lyon la soit der
nière, rue Marignan n* 10, dans un quartier des 
plus mal famésdela Guillotière. Unmarcaand de 
volailles ambulant, Pierre Millot, a été trouvé 
daas un corridor de sa maison, la gorge ouverte) 
d'un eoup de couteau. Les assassins l'avaient 
fouillé, avaient pris ses clés puis avaient déva
lisé complètement son appartement. 

Sure. — LtnepecUon dm travail dama 
l'Eure. — Une décision ministérielle modifia 
ainsi dans l'Eure les sections territoriale» 
d'inspection da travail dans l'Industrie. 

U nV aura plus d'inspecteur du travail 4 
Evreux. Le département de l'Eure est rattaché 
4 l'inspection d'Elbeuf. moins l'arrondissement 
des Anéelya qui dépendra de l'inspection de 
Beauvais, et tas cantons de Nonancourt et de 
Verneuil rattachés 4 l'inspection de Chartres, j 

Basiet-Pyrénéei. — Mère de vingt e t am 
mttiTitx — La femme d'un métayer cVAinhoa. 
près de Bayonns, vient de mettre an monde 
son vingt et unième enfant. ~jf 

La m&e et renfant se portent « e m "TJ 
Loire Inférieure. — Sons pue TarTtnre.. j - , 

De notre correspondant de Mantes : MerereSU 
L o u i s Papon- 61 an*. c*»rrj«n*ler 4 >f»e»«<»ul , 
plaçant on pied d'arbre sous une voiture dite 
Sabîe7fut rJrajeté 4 terra si rioiemtnent «n*H 
eut le ertne otte bassin fracturés. Son état et* 
désespéré. 

— »»* 
Js»TJL'Jfca-^amJ»r<»»vaEaa^^ 

Allemagne. — Expleeloo de dyiisuiitee.-^ 
Une «xaiejinn s'est produite, hier matin, 4 le» 
fabrique de dynamite près de Geestracht La 
fabrique a été entièrement détruite. 

Six personnes ont été tuées. 
•aisée. — Tués dana «ne ascension. — 

Un chimiste et un engagé volontaire qui avaient 
tenté l'ascension de la Bax-Alpe, ont fait une 
chute mortelle. I 
»»»»»*»»»»»»«*»»»»»«»»S»»»e«v^^ 
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Cote de la laine peignée à Koaneix 
Rookaix. 80 mai. 

On cotait ce matia es Bourse : - , 
b juin, juillet; 5,08 août, septembre, octobre 1 

6,06 novembre, décembre, janvier, février. Af
faires 4 midi 10 000 kilos. 
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